
Zeitschrift: Schweizer Soldat : Monatszeitschrift für Armee und Kader mit FHD-
Zeitung

Herausgeber: Verlagsgenossenschaft Schweizer Soldat

Band: 7 (1931-1932)

Heft: 20

Rubrik: Petits nouvelles

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 23.02.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


1932 «DER SCHWEIZER SOLDAT»

diction absolue d'approcher laissait supposer pire. Or
voici qu'un matin, l'ordre m'est transmis de me rendre
illico aupres du malade. Mon coeur en battit plus vite.
Moi, moi elu ä ce ministere entre tous les infirmiers du
corps d'armee! A Berne sürement quelqu'un, mais qui,
avait du parier de la valeur de mes soins. Et puis, quelle
satisfaction d'aborder enfin ce chef que j'aimais!

J'ouvris la porte. Helas, la femme regnait en ces
lieux. Je vis du premier coup que mon amour-propre
subirait d'affreux chocs. Un capitaine m'installa noil
point ä cote du grand blesse, place devolue ä une per-
sonne des plus belle sous le ciel, mais dans une espece
de cave. Ma consigne etait d'introduire les visiteurs
illustres et d'entretenir le chauffage central. Je m'assis
tristement sur un rondin en face d'un tas de coke et
songeai ä ceux qui, moins favorises, enviaient mon
privilege. Ensuite, je crus necessaire de gaver ma chauffer

ie. C'et'ait une maniere d'etre vraiment utile au
colonel et ä moi-meme, car le froid etait vif dehors. Une
heure apres mon brasier mourait. Les maitres durent
depecher leur servante pour le ressusciter.

Bientot la garde attitree reapparut et ne tarda pas
a me prendre sous sa protection. J'admirai sa toilette
exquise, la blancheur de son tablier ä dentelles et l'effroi
qu'elle montrait de l'avoir tache. Sa facon de vouloir et
de suivre sa methode ne m'eblouit pas moins. Et ses
doigts delicats, je les aurais baises. Heureuses les souf-
franees que soulagerent de pareilles mains! Quand eile
m'eut enseigne l'art d'obt'enir l'eau bouillie et le mode
rationnel de preparer la tisane de raisin d'ours, j'eus
de la confusion de mon ignorance anterieure. Que
l'homme est une faible chose devant une femme ins-
truite! Des lors, je ne trouvai plus bizarre qu'on ne
m'eüt pas colloque au chevet du malade. Et je repris
mes meditations, face au tas de coke.

Midi, treize heures passerent et nul ne s'inquietait
de mon diner; la faim me reduisit ä m'incorporer les
reliefs du repas savoureux ä peine touche par le colonel.
Une vague de gratitude alia de mon cceur jusqu'ä certain

fameux traiteur bernois, puis j'attendis le soir, tou-
jours assis sur mon rondin.

Vers huit heures, la dame de ceans m'invita ä deme-
nager les meubles d'une chambre dans une autre, avec
l'aide de la bonne. Je n'aurais eu pour refuser que mon
inexperience et, peut-etre, ma qualitie de jeune avocat,
mais comment dire non ä quelqu'un qui attend tout de
l'uniforme, meme le salut de la patrie. Le demenagement
s'effectua sans accroc et l'on me servit pour ma peine
un verre plein de vin. Je le vidait avec une reconnaissance

melee de resignation, puis m'et'endis sur une
paillasse, au debouche d'un corridor. Mon reve devenait une
feerie, lorsqu'un de mes fideles modula ces paroles ma-
tinales: «Prends ton lit et rallume ton feu; ou va te
remplacer.» D'allegresse, je bondis sur la pelle ä char-
bon et bourrai mon poele sans mesure. Que mon succes-
seur souffrit mille agonies ä l'animer, e'etait justice.
J'avais assez souffert moi-meme de ne pas l'entendre
ronfler. En ce moment la garde diplomee de la Croix
Rouge nous rejoignit! dans ma taniere. Le sommeil
n'avait point abattu son courage. Elle nous apprit qu'elle
devait ce jour proceder ä une piqüre de cafeine, operation

tres delicate ou chacun ne saurait reussir, et vanta
l'efficacite de ce remede. Curieux de savoir si mon ami
se sentait aussi tout: petit garcon, je lächai cette parole
grave: «On voit ce qu'on vaut, au service; je ne peux
meme pas empecher le feu de s'eteindre. » Ces mots in-
triguerent notre superieure, qui desira connaitre nos
professions. Mon ami annonca d'une voix suave, etu-
diant en medecine ayant passe quatre semest'res en cli-
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nique. De suite la garde s'en fut injecter sa cafeine et
nous sortimes. Je n'avais pas apercu le colonel, mais
mes freres d'armes crurent qu'assurement je lui avais
sauve la vie.

Et je ne les detrompai point! B. J.
« Occupation des Frontieres 1914—15. »

Nous protestons!
Les journaux politiques annoncaient recemment

qu'un de nos plus chers monuments nationaux, la «Sen-'
tinelle des Rangiers », avait ete victime d'une odieuse
profanation. Des energumenes ont cru se distinguer en
se rendant nuitamment sur cette hauteur et apres avoir
badigeonne le socle du monument en couleur rouge, y
inscrivirent des armoiries et des sentences cheres aux
affilies de l'Internationale de Moscou. La plupart de ces
journaux se bornerent ä mentionner ce « fait divers»,
en annoncant que la Prefecture de Porrentruy avait ou-
vert une enquete; cette indifference nous peine et nous
etonne. II y a trop longtemps que nous supportons
sans mot dire les brimades et les affronts que nous in-
fligent journellement une poignee de voyous pour que
nous laissions passer aujourd'hui l'occasion qui nous est
Offerte de crier une fois de plus que le moment est venu
de nous ressaisir, avant qu'il ne soit trop tard.

Cet acte aussi lache par son anonymat, que stupide
et crapuleux dans sa forme et son execution, nous
inspire un profond degoüt et situe exactement la valeur
de la mentalite de ceux qui l'onf commis.

Pour tout citoyen honnete et aimant sa patrie, le
monument des Rangiers personnifie l'esprit de sacrifice
et le devouement sans borne au pays. Pour tout soldat,
jeune ou vieux, grade ou pas, il represente le devoir, la
volonte et la force.

Pour tous les Suisses enfin, il commemore des
heures qui furent tragiques, mais qui auraient pu l'etre
bien plus encore si nos frontieres n'avaient eu pour les
defendre que des laches du calibre des profanateurs de
la « Sentinelle des Rangiers ».

Voilä les sentiments, voilä 1'idee qu'on a voulu fletrir,
et cela sous nos yeux, dans notre pays. Voilä aussi ce
que la presse publie comme « fait divers » en dix lignes,
sans commentaire, ni blame!

Quant ä nous, nous ne pouvons taire notre indignation

et nous abstenir de demander justice. II faut que les
autorites civiles trouvent les coupables et leur infligent
le chätiment qu'ils meritent, car non seulement, par leur
acte inqualifiable, ils ont insulte les vivants, mais aussi
les morts tombes pour la sauvegarde du peuple suisse
entier.

Et ceci est une bassesse sans precedent.
Si le destin l'avait voulu, e'est sur cette formidable

position des Rangiers, la clef du Jura et des portes de
la Suisse, qu'aurait eu lieu un des premiers et des plus
terribles chocs de la grande guerre, mais Dieu merci,
notre armee seule — est-il besoin de repeter une verite
que les Allemands eux-memes ont reconnue? — nous a
preserves de cet effroyable malheur; la Sentinelle des
Rangiers personnifie l'armee tout entiere, aussi est-ce
en son nom que nous protestons publiquement contre la
grave injure qui vient de lui etre faite et que nous de-
mandons une recherche active des coupables et une pu-
nition severe devant servir enfin d'exemple une fois
pour toutes. E. N.

Petites nouvelles
La Yougoslavie a adopte un nouveau canon de 105,

construit par les etablissements Schneider. Son champ de
tir horizontal est de 80°. L'affüt est ä fleches mobiles et les
roues capables d'un deplacement lateral.
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Portee: 15 kilometres. Poids du projectile: 15 kg 600 g.
Vitesse initiale: 660 m. Champ de tir vertical de 3° ä 60°.
Poids de la piece en batterie: 3.123 kg.

* * *
Le Japon consacrerait jusqu'ä 1936, 374 millions de yens

pour le renouvellement de sa flotte. Les constructions navales
prevues portent sur quatre croiseurs de 9500 tonnes, 12 contre-
torpilleurs de 1400 tonnes, 9 sous-marins, 13 navires auxiliai-
res. En outre, 4 docks ont ete commandes.

En 1934, il sera, de plus, consacre 140 millions de yens
ä la construction de deux escadrilles d'avions, un navire chasseur

d'avions, six contre-torpilleurs et un navire atelier.
Ce programme est conforme aux decisions du traite de

Londres.
* * *

Le programme de constructions navales pour l'annee cou-
rante est le suivant en Grande-Bretagne:

Deux croiseurs type Leander, un croiseur type Arethuse
de 500 tonnes, neuf contre-torpilleurs, quatre canonnieres, trois
sous-marins, un navire pour l'accompagnement des torpil-
leurs et differents bätiments auxiliaires. L'effectif des
equipages, apres reduction de 2240 unites, est porte ä 91,410
hommes.

Les effectifs de l'armee de terre restent sans changement
ä 148,700 hommes, ce qui laisse un deficit de 8000 hommes.
Des compressions de depense seront obtenues par uns
diminution des manoeuvres.

On Signale une reorganisation de la defense des cötes
qui passe des attributions de l'armee active ä Celles de l'armee
territoriale. De nouvelles stations de defense contre-avions
sont prevues, ce qui entraine la formation de nouvelles unites.
On n'envisage aucun renforcement des forces aeriennes, qui
comportent actuellement 75 groupes actifs et 42 territoriaux.

* *

En Russie, une grande importance est attachee, dans
l'armee sovietique, ä ['instruction des skieurs. Cette instruction
comporte pour l'infanterie des marches de 150 kilometres,
avec etapes journalieres de 50 ä 60 kilometres. Les mitrailleuses

lourdes sont montdes sur skis ou sur traineaux et tirees
par des chevaux, des chiens ou par le personnel. Les
regiments d'artillerie sont equipes de facon analogue. *

Les services de sürete et d'eclairage sont assures par les
skieurs tires par des chevaux. Les exercices de tir et de
reptation avec skis sont tres pousses. La cavalerie de son
cote etudie la question du passage rapide du cheval sur ski
ou inversement.

II a ete constate, d'autre part, qu'ä grande vitesse, un
cavalier peut remorquer 2 ou 3 skieurs, et 8 ä 9 ä une
Vitesse moyenne.

* * *
Le gouvernement turc a fait connaitre ä la S. D. N. les

grandes lignes de la reorganisation de son armee. La duree
du service est de 18 mois dans l'armee de terre, 3 ans dans
la marine, 2 ans dans l'aviation. La gendarmerie et les dou-
anes sont organisees militairement sous le regime du service
de 2 ans

L'effectif moyen de l'armee de terre est de 194,000 hommes

et de 20,000 officiers. L'effectif actuel pour des raisons
d'economie oscille entre 120 ä 150,000 hommes.

Le contingent annuel peut fournir 175,000 hommes. La
Turquie dispose annuellement de 100,000 hommes formant
les reserves instruites et de 64,000 pour les reserves non-
instruites.

La gendarmerie presente un effectif de 40,000 hommes,
dont 3000 officiers, le corps des finances 6000 hommes et 600
officiers, la marine presente 8000 hommes et 1200 officiers,
l'enregistrement 8300 hommes.

La flotte turque se compose de deux navires de ligne,
deux croiseurs, neuf contre-torpilleurs, quatre sous-marins,
trois chasseurs de sous-marins, trois mouilleurs de mines, 14
releveurs de mines et quatre canonnieres, huit navires auxiliaires

ou navires-ecoles. Le tonnage total est de 64,999 tonnes.
Le budget est pour l'armee de 44 millions de livres tur-

ques, pour la marine de sept millions 908,000 et pour l'aviation
de trois millions 500,000.

* * *

On a pu s'etonner dernierement ä Geneve, lors du
cortege se rendant au Port Noir pour commemorer la journee
solennelle du 1 juin 1814, de constater que les eleves du Cours
militaire preparatoire, autrement dit les cadets, etaient rele-
gues au tout dernier rang. En effet, bien qu'ayant ete convo-
ques par lettre speciale, ils furent si manifestement mis de
cöte que, las d'attendre qu'un organisateur voulüt bien leur

indiquer leur place dans le cortege, leur chef dut lui-meme
se renseigner et signaler sa presence.

II semble en toute justice qu'on aurait pu faire cas un
peu plus de nos cadets et les placer tout au moins avant les
societes civiles qui en realite ne se souciaient guere de marcher

au pas en ecoutant la musique. Esperons que Fan pro-
chain, pareille chose ne se renouvellera pas, car les annees
suivantes le cortege du Ier juin risquerait fort de se passer
du concours des eleves du Cours militaire preparatoire.

Championnats militaires suisses d'escrime
Bale, 18/19 juin 1932

Cette epreuve est organisee avec l'assentiment du Departement

militaire federal et sous le patronage de la Federation
nationale suisse d'Escrime, de la Societe suisse des
officiers, de l'Association suisse des sous-officiers, de la
Societe d'Escrime et de Culture physique de Bale.

Le titre de Champion Militaire est officiellement agree,
des prix recompenseront les vainqueurs, chaque participant re-
cevra un diplome, des quartiers ä prix reduits sont reserves
aux tireurs. Les epreuves au fleuret, ä l'epee et au sabre
seront disputees dans la Halle de Gymnastique, rue du
Theatre, 12, Bale. Un classement par equipe est prevu. Finance
d'inscription fr. 3.— par tireur. Pour tous renseignements
s'adresser au Secretaire M. G. Strebel, Holeestrasse 160 ä
Bale.

Pour couvrir les frais d'organisation le Comite fait appel
ä la generosite de tous ceux qui ont ä coeur le developpement
de l'Escrime dans notre armee et la culture de l'aptitude
morale au combat. Les dons en especes sont acceptes avec
reconnaissance et pourront etre verses au compte de cheques
postaux V 10315.

Deliberations de l'Assemblee des Delegues
ä Schönenwerd

Samedi et dimanche 21 et 22 mai, l'Association de sous-
officiers suisses a tenu ses assises annuelles ä Schoenenwerd,
petite ville de quelque 2500 habitants, situee entre Ölten et
Aarau, sur la rive droite de l'Aar. Dans cette cite, transformee
pour quelques heures en «garnison», on remarque de bon
matin dejä une animation extraordinaire; les habitants met-
tent la derniere main ä la toilette de la ville, qui est magni-
fiquement pavoisee. Les edifices publics et les maisons par-
ticulieres ont arbore les couleurs federates et Celles des
cantons.

A 15 h. 15, dans la salle du Casino, au pare des etablis-
sements Bally, l'adjudant-sous-officier Weisshaupt, de Schaff-
house, ouvre les debats en souhaitant aux nombreux delegues
accourus de tous les points du pays une cordiale bienvenue
et regrette d'avoir la mission d'annoncer le deces du colonel
commandant du 2e corps d'armee Scheibli, auquel il rend
un hommage de soldat. Pour honorer la memoire de ce chef
si prematurement disparu, les delegues se sont leves.
L'assemblee envoie egalement une pensee emue ä la memoire
de l'adjudant-sous-officier Bantte, de la section Zürichsee rive
gauche, dont les obseques ont lieu aujourd'hui meme.

Ne pouvant, bien ä regret, assister aux deliberations des
sous-officiers, le chef du Departement militaire federal s'est
fait excuser et annonce par lettre qu'il se fera representer
ä la seance du dimanche par le lieutenant-colonel Schupbach,
commandant de la brigade d'infanterie 6. Apres avoir donne
connaissance de plusieurs lettres d'excuses, parmi lesquelles
Celles des six commandants de division et de l'ancien president

central, sergent-major W. Keller, membre d'honneur,
l'adjudant-sous-officier Weisshaupt declare la 69e assemblee
ouverte et passe directement ä l'ordre du jour, dont le
premier objet est celui de l'admission de sections. Sont admi-
ses: Dorneck-Tierstein, Oberengadin et Saint-Imier. Une
cordiale bienvenue est souhaitee ä ces sections.

Sur proposition du president, l'assemblee decide l'envoi
d'un message telegraphique ä M. le conseiller federal Minger,
chef du Departement militaire federal, l'assurant de sa- fide-
lite ä l'armee et ä la patrie. Avant de passer ä la revision des
Statuts, qui occuperont la fin de l'apres-midi, il est bon de
mentionner que la Societe federate de sous-officiers, dont le
nom d'« association» ne figure pas encore sur la banniere
centrale et qui vient d'etre discute de la faqon la plus aimable
par le sergent Studer, de Soleure, membre du comite central,
lequel indiqua aux delegues que le principal n'est pas le nom,
mais la banniere ä croix blanche sur fond rouge, connaissance

fut donnee de la composition de l'assemblee, qui est
tres revetue et qui comprend 170 delegues, soit quatre mem-
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bres d'honneur, 18 membres de groupements cantonaux, 138
delegues et dix membres du comite central.

La revision des Statuts fut ensuite achevee. Dimanche
matin, les deliberations se sont poursuivies des 7 h. 30 et le
president a immediatement le plaisir de remettre quatre di-
plömes pour travail rneritant ä d'excellents sous-officiers,
parmi lesquels nous avons note le sergent-major Henri Bavaud,
de Montreux, auquel nous adressons de sinceres felicitations.

La parole est ensuite donnee ä M. Gabriel Bonnet, ancier,
conseiller national ä Geneve, president de la prochaine fete
centrale, qui aura lieu en juillet 1933 ä Geneve. L'orateur met
les delegues au courant des preparatifs ä ce jour. Les con-
cours auront lieu sur la plaine de Plainpalais, dont la super-
ficie est de 80,000 metres carres, en plein centre de la cite;
le tir s'effectuera au stand de Saint-Georges, rnis gracieuse-
ment ä disposition des organisateurs par les Exercices de
l'arquebuse et de la navigation, ä proximite de l'emplacement
des concours puisque le trajet s'effectue en dix minutes avec
le tram. Un meeting d'aviation ä Cointrin est prevu et les
demarches sont dejä engagees avec le Departement militaire
federal.

Les commissions sont nominees et celle des festivites
s'occupe activement d'un Festspiel; des pourparlers out dejä
eu lieu avec MM. de Reynold et Valliere ä ce sujet. Le comite
n'attend plus qu'une chose, ce sont les prescriptions generates
pour les concours. Confiant dans la täche que l'assemblee de
delegues de Rorschach en 1930 a bien voulu confier ä la section

de Geneve, M. Bonnet est persuade, malgre la crise qui
sevit actuellement et qu'il espere voir s'attenuer, que la fete
de l'an prochain sera un succes sans precedent et que les
sous-officiers viendront nombreux pour affirmer bien haut,
par leurs travaux, leur entrain, leur solidarite, la confiance
qu'ils ont envers l'armee et le pays.
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Handgranaten-Wetikampf 1932
Die Vorstände der Unterverbände und der

einzelstehenden Sektionen werden eingeladen, dem
Unterzeichneten ihre Bestellungen an Anerkennungskarten für
den diesjährigen Wettkampf zukommen zu lassen.

Bei dieser Gelegenheit erinnern wir daran, daß die
Wettkampfresultate dem Chef der Disziplin, sorgfältig
überprüft durch den betreffenden Unterverband,
einzureichen sind. Die einzelstehenden Sektionen senden sie
direkt dem Unterzeichneten.

Die Bestellungen auf Wurfkörper sind an den
Zentralpräsidenten, Adj.-Uof. E. Weißhaupt in Schaffhausen,
zu adressieren. Preis Fr. 1.—.

La Chaux-de-Fonds, 10. Juni 1932.

Der Disziplinchef: Wachtm. M. Magnin,
Rue Neuve 11.

Concours de lancement de grenades 1932
Les comites des Groupements et' des Sections iso-

lees sont invites ä bien vouloir faire parvenir au sous-

La reception sera de toute simplicity et la population
genevoise, qui ne voit que trop rarement des manifestations
militaires, est entierement avec les sous-officiers.

Ce brillant expose, dont nous ne donnons qu'un petit ex-
trait, fit la meilleure impression sur les auditeurs et l'orateur
fut chaleureusement felicite.

La discussion se poursuit au sujet des reglements de
concours. L'adjudant-sous-officier Robert Mayer, president du
comite technique, rapporte; apres de longues deliberations, le
projet est adopte.

Le proces-verbal de la derniere assemblee ä Neuchätel,
la gestion du comite central, les rapports du caissier et des
verificateurs des comptes sont adoptes ä l'unanimite.

A ete elu membre du comite central, en qualite de repre-
sentant de la lre division, le sergent-major Bavaud, de
Montreux.

A 10 h. 15, le president central salue la presence du
colonel Schupbach, commandant de la brigade d'infanterie 6,
representant le chef du Departement militaire, ainsi que de
M. le conseiller aux Etats et conseiller d'Etat soleurois
Schöpfer. II propose ensuite ä l'assemblee, qui ratifie
immediatement, l'envoi d'un message telegraphique ä la famille de
feu le colonel Scheibli, commandant du 2e corps d'armee, 1'as-
surant de toute sa Sympathie pour le deuil si cruel qui vient
de la frapper.

Le programme de travail pour l'annee courante et le pro-
jet de budget furent adoptes; et, avant de passer ä la discussion

generale et de prononcer la cloture de l'assemblee, qui
fut tres bien presidee, la section de La Chaux-de-Fonds fut
chargee de la verification des comptes, en remplacement de
celle de Geneve dont le mandat arrivait ä echeance.

Cette magnifique assemblee, dont la tenue fut parfaite,
laissera ä tous les participants un excellent souvenir.

signe leurs commandes de formulaires et de mentions
pour le concours de cette annee.

A cette occasion il est rappele que les resultats de
concours, apres execution de celui-ci, doivent etre ren-
voyes au chef de discipline, soigneusement verifies, par
l'entremise des Groupements respectifs. Les Sections iso-
lees les retournent directement ä l'adresse ci-dessous.

Les commandes de grenades d'exercice doivent etre
faites ä l'adresse du President central, Adj.-Uof. E.
Weisshaupt ä Schaffhouse. Prix fr. 1.—.

La Chaux-de-Fonds, le 10 juin 1932.

Le chef de discipline: Sergt. M. Magnin.
Rue Neuve 11.

Totenlisfe
Adolf Vogel, Sektion Suhrental

Zum dritten Male innert Jahresfrist sah sich der U.O.V.
Suhrental genötigt, mit umflortem Banner einen lieben Kameraden,

den der Tod vorzeitig aus dem Leben abberufen hat,
bei seinem letzten Gange zu begleiten. Freitag den 3. Juni fiel
Adolf Vogel, Wirt zur « Haltestelle » in Schöftland, einem
tragischen Geschick zum Opfer. In seinem Jagdrevier im Rueder-
tal auf einem Pirschgang begriffen, wollte er einen Raubvogel
erlegen, schoß ihn aber nur flügellahm. Im Eifer wollte er ihn
mit dem umgekehrten Gewehr noch vollends töten, schlug dabei
aber offenbar fehl. Dabei zerbrach der Kolben und löste sich
der zweite Schrotschuß. Dieser drang ihm in unmittelbarer
Nähe des Herzens in die Brust und durchschlug die große
Schlagader, so daß der unglückliche Schütze auf der Stelle

Zentralsekretariat: Sihlstraße 43, Zürich. Telephon 57.030,
Briefadresse: Postfach Zürich-Bahnhof. Paketadresse: Sihlstraße 43, Zürich 1.
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